


Contexte : Mars 2014- Je rends visite a ma soeur à l'hospital, suite à
sa tentative de suicide...
 
......................................................................
482.
 
482 pas, entre ma voiture et l'entrée de l'hôpital.
 
J'ai compté...
 
Du 1er au 482 eme, je te raconte..ok?
 
Je gare ma voiture toujours au même endroit : parking du Carrefour
Purpan. C'est un grand  parking...je me mets au niveau du local
« Pressing  Blanc et Bleu», juste à côté du rond point, là où se situe
l'entrée principale..et oui, c'est plus facile ensuite pour repartir...il y a
peu de véhicules garés à ce niveau là.....Je retrouve ma tuture plus
facilement ensuite..
 
…...j'ai tout calculé.
 
Je jette un coup d'oeil au rétroviseur pour vérifier ma
tête..heureusement que je porte des lunettes, elles me cachent les
cernes...Frein à main, moteur coupé, j'enlève la clé. Je sors de la
voiture après avoir jeté par la fenêtre ma clope...ma énième clope.  
 
Je respire à fond,  j'hésite toujours à prendre mon manteau...faire 482
pas, c'est à coup sur avoir un coup de chaud en bout de course...
 

                                2 / 7



Tu sais, du matin au soir, la boule au ventre est là...Elle ne me quitte
pas. A force, je m'y suis habituée..mais c'est à ce moment là , dés que
je sors du véhicule que je la sens le plus. Elle se réveille, elle grandit,
elle émerge de sa torpeur.. je la sens peser sur mon estomac...elle
m'agace.
Je n'ai qu'une envie : la dégueuler..si je pouvais le faire, je suis sure
que je pourrais me mettre à voler. Mais, ce n'est pas possible, je le
sais bien : au contraire, elle me pèse, m'alourdit, elle veut me clouer
sur place la salope...
 
J''ai le visage très fermé. Je mets un masque dessus avec un écriteau :
« Ne pas faire chier. »
Et oui, c'est pas le moment de m'emmerder. J'ai pas du tout envie de
sourire, d être aimable, polie, d être « abordable ». Je ne vais pas
faire une balade de santé...moi. « Ya ma soeurette qui m'attend, vous
comprenez? » ...
 
Je commence à marcher( 1,2,3,4..10,11,12..)  . Je dois d abord juste
traverser la petite route de l'entrée du parking pour aller sur le trottoir
d'en face...31,32,33..46,47....55,56...67,68,69...  Après , de toute
façon, c'est toujours tout droit.... je n'ai qu'à longer la route principale
, la «Route de Bayonne »et je tombe directement sur
l'hôpital..90,91,92...110,111,112,113,114...Ya pas plus
simple...heureusement.
 
Il y a beaucoup de circulation à cette heure -ci. C'est pratiquement
l'heure de pointe....16h30-17h00...c'est la sortie des classes, certains
quittent leur travail...le secteur est très vivant, bruyant, pollué....m'en
fiche..Je trace ma route...
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100,101,102....125,126,127...141,142...160,161...
 
.....180,181,182....et je marche, je marche, droit devant ..221,222,223
accompagnée par une force invisible...
 
Je longe le Mac Do, je longe l'emplacement pour laver les
voitures...enfin, je crois. En fait, Je ne vois rien...je ne m'intéresse à
rien de ce qui m'entoure...il pourrait y avoir un incendie que je m'en
foutrais! Moi, c'est l'hopital que je veux apercevoir ...Que le reste
explose, rien à cirer.
 
Il y a des jours, on dirait que je fais du surplace.....ca m'énerve! je me
suis même faite la réflexion que je faisais vraiment des petits
pas...280,281,....290,291...294...Pourtant , je vais vite, je fais des
efforts terribles pour avancer vite...300,301,302,.......352, 353... on
dirait que j'ai le diable au trousse...390,391,392.... je ne vais pas
courir quand même! On va me prendre pour une folle. Je suis juste
….pressée.  
 
J'ai le regard qui n'accroche rien...je regarde droit devant....j'ai l'air
très concentré..non....je suis très concentrée. Personne ne peut me
détourner de ce trajet.... Je suis comme un automate ...un
robot... « Avance, Avance...allez, grouille! Marche Nathalie..allez,
marche, tu vas la voir... Nous avons rdv toutes les 2  et il est hors de
question que tu perdes du temps sur ce trajet.... ». Il me paraît
interminable, et pourtant, il ne faut que quelques minutes ...
 
Dans ma tête, c'est quand même le chahut complet: j'ai plein de voix
qui me parlent en même temps  : « comment va-t elle? A-t elle
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encore de la fièvre? Va-t elle ouvrir les yeux? A-t elle meilleure
mine?»...420,421,422...ca tourbillonne dans ma tête..«allez, avance
putain ! Avance....ne ralentis pas! »
…..et cette boule qui grandit encore et encore...elle grandit au fur et à
mesure que j'accélère mon pas.......458,459,460.....il faudra que je lui
règle son compte, à celle-là..
 
Je croise des gens ,bien sur, sur ce long et interminable trottoir; je ne
les vois pas...je ne suis pas là, pas avec eux, je suis dans ma
bulle...« Laissez moi passer, dégagez tous..., poussez
vous... ».....j'entends des klaxons...ils me paraissent étouffés,
lointains...pourtant, ces bruits sont certainement à 2 mètres de moi...
 
........469,470,471.......je suis tout proche.
 
Allez...encore un effort, Nathalie...La force invisible à mes cotés me
guide, m'encourage...allez!
 
A un moment, il y a un passage piéton...Un « hic » dans mon
parcours...une embuche éventuelle...il n'y a que là que je pourrais
stopper ma course..j'y serais contrainte, forcée....mais le « ptit
bonhomme » passe toujours au vert quand j'arrive à sa hauteur...il a
compri , lui, l'urgence de ma course, il a compri, lui , que tu
m'attends...il a compri, lui , que nous avons rendez vous. Il est
gentil  ce bonhomme...je l'aime bien..Il doit en voir passer sous son
nez, des tas de gens comme moi...
Du « rouge », il passe au « vert »...c'est sa façon à lui de nous
soutenir, dans notre souffrance, dans notre douleur...c'est comme s'il
nous faisait, comme s' il ME faisait sa révérence... « je vous en prie,
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Madame, passez donc!»...
 
                                                                       ….........
Voilà, je suis à l'entrée de l'hôpital....
 
482 pas...….A bout de souffle.
 
Je sors immédiatement de mon brouillard, de ma bulle...Je vois tout,
j'entends tout...je reprends une forme humaine.. Alors,  je me calme,
je respire à fond, j'essaie de tempérer les battements de mon cœur...Je
suis prête .
 
« Attends moi Maryline, J'arrive...je suis là...juste quelques secondes
encore et je suis prés de toi.. »
482 pas.
…...............
 
J'ai compté encore: il m'en faut 149 de plus pour enfin te tenir la
main.
 
Je t 'aime.
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Publication certifiée par De Plume en Plume le 21-04-2017 :
https://www.de-plume-en-plume.fr/

En savoir plus sur l'auteur : Nathalie- Malie

Vous pouvez lui laisser un commentaire sur cette page : 482 petits
pas.... sur DPP
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